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Lorsqu'on parcourt Ie littoral beige. et qu' on abserve atten­
tiven1ent Ie ouvrag~s qui )' sont établis et notn1nment les 
les cstacades, brise-lan1 s et autre ouvrages de 1euport. de 
We tend . i\rliddelkerke Ostende. Wenduyne, Blankenberge, 
Zeebrugge. etc., on constate quïls sont parsemés sinon sou­
vent entièrement couverts de couches plus ou moins épaisses , 
de naissain de moules, sur les partles sotunises à l'1nfluence de 
la 1narée. 

u cours d' un séjour que n ous avons fait à Ostende, nous 
avons eu l' occasion d' examiner plus1eurs de ces ouvrages et 
d ' une manière toute spéciale les cinq brise-lames établis devant 
eet te dernière ville, ent re r anc1en phare et Ie Chalet R oyaL 
et les constatations que nous y avons faites paraissent des 
plu intéressantes. 

es ou\·rages. e t principa le n1en t les parties sltuées. à la 
limite de la basse marée, son t littéralement couverts, parfois 
sur plusieur een taines de rnètres carrés. d' une épaisse co uche 
de naissain de moules. La disposition de naissain sur la pierre 
de taille. formant l' env loppe extérieure de ces brise-lames, 
est très caractéristique. Le natssatn ne pouvant s' aceroeher à la 
pierre de taille. dont la surface est très Iisse, il s' accroche au 
n1ortier des j o1n ts. don t la surface est rugueuse et chaque pier re 
forme a1n~i une espèce de cadre. dans lequel le naissain est 
enchassé. la bouche en haut, comme les pierres précieuses 
dans une parure. 

Les divers sujets de ce naissain ont sensible m ent les mêmes 
dimensions d' environ 8 à I 0 n1illimètres de longueur, et ils -
sont tellen1ent serréc; les unc;;. contre les autres. quïl est impos-
sibie d' en t1rer un seul sujet. sans en entraîn e r plusieurs au tres. 
Chose curi euse, on n 'y découvre aucun sujet de plus grand 
développement, ou de moules adultes. 11 est a supposer que 
les suj e ts sont enlevés du cadre, à un certain développement. 
à cause de la prise qu'i1s offrent à la force de la lame d'eau. 

L.orsqu· on envtsage la tégularité dans la disposition de 
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d1vers sujets, leur taille sensiblement la même et 1 uniformité 
de la eauleur de leurs enveloppes, ou valves, on se sent im­
pressionné de la vigueur et 1 tntensité de la vie de ces pent 
mollusques. Ma i eet amoncellement de nais~ain et l' intensité 
de v1e qui Ie caractérise, ne se présente pas seulen1ent sur le~ 
brise-lan1es à Ostende, n1ais également, et dans une plus large 
1nesure encore, sur les pieux de support et les entretoises des 
e tacades, ainsi que sur les brises .. }ames, situts de part et 
d' autre du chenal reliant le port à la n1er. La men1e situatton 
s présente ncore pour d' au tres ouvrages de notre littoral. 

Quand on réfléchit à ces amonce1len1ents de naissatn et 
on int nsité de vie, on finit par reehereher I' explication de 

c t état de eh >Ses et on se demande tout d'abord d' ou vient 
ce naissa1n ? La répons est sitnple : Il vient naturellement 
d s gtande rnoules, ou de moules adultes, qui deivent se 
Lrouver quelque part dans !a mer. iV1ais ces moules doivenl 
""tr en grand quantité, inon le naissain ne serait pas si 
abondant sur nos cöt s. 11 est po sible, et mêm probaol :., 
que ces bancs de n1oules, ne sont pas t.rès éloignés de notre 
littoral, car sïl se trouveraienti à de grandes di tances, 1e 
na1ssain 1a1l vrais 1nblablein nt dispersé au loin par Ie 
1nar ' s el le courants, et il n viendrait pas d'un tnanière i 
ab nddnte ur les ouvrages de no ote . 

D'autr part, l'tntensité de v1e du na1ssain prou e d'une 
1n ruer péreruptoire, que Je eaux de notre littoral lui con­
Vl ~nnent sou tous Ie rapports pour sa conservalion et "O n 
développement. 

a)h ureu n1 nl, nou ne di po ons pa de terrain conv -
n I 1 pour 1 cultut d la moule sur lc cote belge. ur toute 
1' 't ndue d no r littoral, il existe des p}age" a ec des an1on­
cell In nts de ~able blanc qu1 ne peuvent convenir puur la 
tnyt1l1cultu r . D s e- ais de 1' e~p ce ~ont néann1oins fait dans 
1 eh na] d i r:.ul ort t den le dép ndances du port d 
Z brugge, 1nc 1 l t rrain~ approprié y ~ont tellem nt ré­
dult , quïl n p ut "'tr que tion de donner quelque dévelop­
p n1 n t à cett cultur . 

D n c s condition no"' p"cheur ne ont pa:s à 1nên1e d 
tn 1 duectetn nt parti de"' grande quantités den i ain dont 

di po on ur notre littoral. iVI i comn1 c produit c 

un rtain \a leur, I Gouv rn n1 nt n au tori r nJeven1ent 
' c rt in époq u de r ann ~ et I( rnaj eure rparti... en est 

ndu aux 01 ' tili ult ur holl( ndai', pour r n en1 ncen"lent 
} LU l110UJi l l tifici 1J d ]' caut orientaJ. 
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